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x. S A L E M  , C ’eft ainfi que Jerufalem eft 
nommée en quelques Lieux de l’Ecriture . On 
lit au Pfeaume L X X V . fa demeure eft dans 
S a lem , &  fon Tem ple dans Sion. La Vulgate 
lit au lieu de ces mots Faclus ejì in Pace Locus 
ejus j  mais l'Hébreu porte Fatlus eji in Salem 
Locus ejus . Le fentiment commun veut auffi 
que Melchifedech Roi de Salem ait été  Roi de 
Jerufalem. V oyez S alem  N °. 6.

2. S A L E M , Ville de la Paleftine , elle ap- 
partenoit aux Sichemites , &  Jacob y arriva a 
fon retour de la Méfopotamie >. Eufébe, &  S. 
Jérôme reconnoiffent cette V ille  , mais quel­
ques Commentateurs traduifent l’ Hébreu par : 
Il arriva fain &  fa u f ,  près la V ille  des Siche­
mites. Salem peut lignifier fa in , entier, & c.

3. S A L E M  , S. Jérôme 1 dit qu’il y  avoit 
un Lieu nommé Salem près de Jérufalem , du 
côté du Couehant.

4. S A L E M , autrement Salumi  as, Lieu de
la Paleftine dans la Campagne de Scythopolis, 
à. huit milles de cette V ille  î . 1

5. S A L E M , ou Salim  , Lieu de la Palefti­
ne au bord du Jourdain où S. Jean Baptifte ba- 
ptifoit 4 . Les Manufcrits portent ailés indiffé­
remment Salim  ou Salem .

6. S A L E M , V ille de la Paleftine oùrégnoit 
Melchifedech . S. Jérôme s ,  l’ Auteur de la 
Chronique Pafchale 6, &  M r. Reland 7 croient 
que c’ étoit une autre V ille  que Jérufalem. S. 
Jérôme Ja place dans le Territoire de Scytho­
polis, où l’on montroit encore de fon tems des 
ruines que l’on difoit être du Palais de M elchi­
fedech . D, Calmet croit avec Jofeph , &  le 
commun des Peres, &  des Interprètes que Mel­
chifedech régnoit a Jerufalem.

7 .  ^ A L E M  , Les Septante ont quelquefois 
appellé de ce nom la V ille  de S ilo  . Voyez 
ce m ot.

S A L E M E , V ille de Sicile dans la Vallée de 
M azare, fur une Montagne à la fource de la 
petite Riviere de même nom ; &  à dix-huit 
milles de M azare au Nord , en allant vers Caf- 
tel à M are, &  Paierme. M r. de l’Iile nomme 
cette Rivière F io  grande, &  la fait tomber peu 
après dans la D elia , autre Rivière qui paffe au 
Couchant de la V ille  de Saleme.

S A L E N Æ , ancienne V ille del’Iile d’Albion 
au Pays des Çatyeuchlani , félon Ptolomée 8 . 
Ses Interprètes croient que le nom moderne eft 
S a l n d y ,

S A L E N C Y  , Bourg ou V illage de France en 
Picardie 9 , a une lieue d eN o yon . I l eft remar­
quable pour avoir été la Patrie de S. Godard, &  
de S, Mèdard freres toux deux fils de Neêlar , 
Gentilhomme Francois , l’ un des plus illuftres 
de la Cour fous le Régné de Mérouée , &  de 
Protagie , defcenduc d’ une ancienne Famille 
des Romains qui s’ etoit établie dans les Gau­
les . Godard fut élu Archevêque de Rouen vers 
la fin du V . Siècle , il y  travailla avec un 
zèle infatigable à la converfion des Idolâtres 
qu’il attira prefque tous au Chriftianifme . I l 
affilia l’an 511. au premier Concile d’ Orléans, 
&  mourut le 8. de Juin de l’ an 530. On l’ en­
terra dans la Cathédrale qui eft aujourd’hui une 
des Paroiffes de Rouen, &  qu’on appelle de fon 
nom S. Godard. S. Medard fon frere, Evêque 
de N oyon , mourut l’an 560. Le nom Latin eft 
S a l e n t i a c u m .

S A L E N I , ancien Peuple de l’Efpagne T ar- 
ragonoife , dans la Cantabrie félon Pomponius 
Mela 10 . I l appelle ainfi ceux qui habitoient 
aux environs de la Salia Rivière dont cet Au­
teur {ait aufli mention.

S A L E N S IS , Siège Epifeopal -d’Afie dans la

Grande Arménie 1 1 . Il en eft fait mention au ,, 0rtelii 
premier Concile de Nicée. Theiïur.

SALENTIACUM , ancien Lieu de la Gau­
le. Voyez Saleucy.

SALEN TIA, ouSallentiæ, ancienne Vil­
le de la Grande Grece au Pays des Meffapiens, 
félon Etienne le Géographe.

SALEN TIN I, Salantini , ou Sallenti- 
ni , ancien Peuple de la Grande Grece. Leur 
Pays s’appelloit Salentina regio . Ptolome'e 
n’y met au bord de la Mer que le Promontoi­
re nommé Japygium , & Salentinum Pro- 
montorium . Mais il y met dans les Terres 
les Places fuivantes

Rhudiœy M etium ,
Neritum , Uxentum,
Pavot a ou B a ujla , Veretum.

Léandre croit que le Pays des Salentins répond 
à la Terre d’Otrante . Cela n’ eft pas exacte­
ment vrai en tout.

SALERA, Ville de l’Afrique propre. Tite- 
Live dit quelle fut prife par Scipion 11.

SALERNE, ancienne Ville d’Italie aujourd’ * 1,1
hui au Royaume de Naples , fur le bord de la 
Mer au fond du Golphe de même nom . Cette 
Ville eft ancienne , &  faifoit autrefois partie 
du petit Pays des Picentins , dont Picentia 
étoit alors la Capitale . Strabon dit que les 
Romains fortifièrent Salerne pour y pouvoir 
mettre Garnifon , & quelle étoit un peu plus 
haut que le rivage . Cluvier en conclut que 
Salerne étoit alors non fur le bord de la Mer 
comme elle y eft à préfent, mais fur les Mon­
tagnes qui font aujourd’hui au-deffus de la Vil­
le . Holftenius demande fur quel Garand on 
avance cette fituation; car, ajoute-t-il, encore 
à préfent une bonne partie de la Ville eft fur 
le penchant d’une Colline. Ptolomée la met 
entre les Places Maritimes ; Strabon fe contente 
de Ja mettre un peu plus haut que la Mer . Il 
la traite de Fortereffe . Quand on fuppoferoit 
que cette Fortereffe étoit fur une Montagne; 
Tite-Live *3 dit que les Romains y établirent , L¡. 
une Colonie; faudroit-il conclure que la Ville, ¿ 1 9 .  '
¿c la Colonie étoient auffi fur la Montagne.
On allègue en vain que fur la Montagne, il y 
a beaucoup de ruines ; s’il y en a , on ne peut 
favoir fi ce font celles de la Ville, ou celles de 
la Fortereffe, ou celles de quelques Maifons de 
Campagne qui formaient une efpèce de Faux- 
bourg hors de la Ville . Strabon dit bien que 
les Romains fortifièrent Salerne ; mais il ne 
dit point fi avant cela c’étoit une Ville ou un 
Bourg , ou un Village.

Après la ruine de l’ Empire d’ Occident par 
les Barbares venus des Pays Septentrionaux, 
les Lombards & les Goths fe firent desEtablif- 
femens aux dépens de l’ Empire Grec qui s’étoit 
reffaifi d’ une partie de l’ Italie , fur-tout dans 
ce qu’ on appelle aujourd’ hui le Royaume de 
Naples . Mais il n’ étoit pas en état de fe 
foutenir contre tant d’ ennemis qui l’ attaqua­
ient de tous les côtés . Les Lombards formè­
rent des Duchez , & des Principautés comme 
Capoue, Salerne , & tant d’ autres V illes qui 
étoient alors les Réfidences d’autant de Souve­
rains , qui s’y maintinrent moyennant quelques 
légères foumiffions à l’ Empire Grec. Charle­
magne qui détruifit le Royaume des Lombards 
ne toucha point à ces Souverainetés qui étoient 
fubordonnées à l’Empire d’Orient : ainfi au com­
mencement de l’onzième Siècle, Salerne étoit 
Capitale d’ une Principauté dont le Seigneur 
avoit un très-beau Pays . Guaimare Prince de

Salerne


